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En décembre, la météo est très contrastée. La première quinzaine marquée précocement 
par un épisode de froid laisse ensuite place à une période aux températures extrêmement 
douces. La végétation, un temps bloquée, tarde à se réactiver. Les produits issus d’abris 
froids ou de plein champ ne sont donc pas abondants. Dans l’ensemble, hormis la semaine 
précédant Noël, l’activité s’avère le plus souvent amorphe.

Pomme : aucun dynamisme
Le marché de la pomme est très calme tout au long du mois, 
en particulier pendant les vacances de Noël où certaines 
collectivités sont fermées. Les volumes vendus diminuent 
légèrement et sont un tout petit peu inférieurs à ceux de 
l’an dernier, à la même époque. Les volumes ramassés sont 
également en baisse. La météo plus fraîche en milieu de 
mois n’a pas fait évoluer les ventes. Seules quelques actions 
en GMS permettent de faire sortir du stock.
Le marché français est plus à la traîne que celui de l’export. 
Les ventes en sachets de Gala et de Golden sortent leur 
épingle du jeu. Les pommes sont plus petites à cause de la 
sécheresse de l’été dernier. Les variétés club n’ont pas plus 
de succès que les autres variétés. Le marché est très calme 
quelles que soient les variétés. 
À l’industrie, les volumes diminuent tout au long du mois. 
Les cours pour les pommes à destination du jus sont 
légèrement à la baisse alors que ceux des pommes pour la 
compote continuent leur lente progression.

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 des pommes 
Gala cat I 170/220 g (1,15 € HT/kg) est supérieur de 6 % 
à celui de décembre 2021 (1,09 € HT/kg) et de 10 % à la 
moyenne quinquennale (1,05 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 des pommes 
Golden cat I 170/220 g (1,24 € HT/kg) est supérieur de 7 % 
à celui de décembre 2021 (1,16 € HT/kg) et de 15 % à la 
moyenne quinquennale (1,08 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer
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Début décembre, l’arrivée de la météo hivernale conforte la 
régularité des transactions, avec une hausse ponctuelle des 
prix. La persistance de l’hiver perturbe ponctuellement les 
transports, avec la mise en place des arrêtés préfectoraux. 
Avec le retour de la douceur, la demande reste constante. 
La profession ne s’attend pas à un sursaut d’activité pour 
les dernières semaines de l’année où le consommateur se 
focalisera sur les produits festifs. Après l’activation des 
dernières promotions à l‘approche de Noël, les ventes 
restent modérées avec des prix soutenus, à l’image de ceux 
des cadrans. En fin d’année, malgré un marché calme, la 
filière amont reste confiante car les premières promotions 
de 2023 se précisent et le planning commercial est en 
avance. 

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 du poireau 
(0,98 € HT/kg) est supérieur de 38 % à celui de décembre 
2021 (0,71 € HT/kg) et de 29 % à la moyenne quinquennale 
(0,76 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau : marché plus calme avec des prix soutenus

La pousse du radis est fortement ralentie par l’arrivée 
du froid. Par ailleurs, les récoltes sont perturbées par les 
périodes de gel enregistrées en première quinzaine de 
décembre. L’offre est ponctuellement déficitaire et la 
demande se montre prudente sachant que ce légume botte 
présenté sur les étals reste très sensible au froid. L’épisode 
hivernal passé, la végétation repart doucement et il 
s’avère difficile de répondre pleinement aux sollicitations 
pour les mises en place en prévision des fêtes de Noël. 
Cette situation se traduit par une nette révision des prix 
à la hausse. L’émulation commerciale est moindre pour 
le nouvel an. De fait, la demande est à peine contrariée 
par la réduction des disponibilités. Les produits de saison 
viennent compenser le manque de radis sur les étals.

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 du radis (0,86 € 
HT/la botte) est supérieur de 16 % à celui de décembre 2021 
(0,74 € HT/la botte) et de 13 % à la moyenne quinquennale 
(0,76 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : maigres disponibilités

La campagne des poires William et Conférence subit 
peu de changements tout au long du mois de décembre. 
La présence des agrumes avant les fêtes de fin d’année 
apporte un peu de concurrence sur le marché. Les cours 
sont toujours supérieurs à ceux des années précédentes à 
l’exception de l’année 2021, marquée par des cours élevés 
du fait de la faiblesse de la production cette année là. Les 
volumes en Comice se réduisent fortement en fin de mois.

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 des poires 
Conférence cat I 65/70 mm (1,62 € HT/kg) est inférieur de 
17 % à celui de décembre 2021 (1,95 € HT/kg) et supérieur 
de 13 % à la moyenne quinquennale (1,44 € HT/kg).

Poire : marché en vitesse de croisière

Source : RNM - FranceAgriMer
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Mâche : faibles disponibilités
En mâche, après une longue période d’abondance 
générant des destructions massives de cultures, la 
situation s’inverse dès les premiers jours de décembre. 
Le déclin de l’offre est très net, notamment en semaine 
50 marquée par de fortes gelées qui réduisent les 
possibilités de récoltes en journée. Les échanges à 
l’export, contrariés par une concurrence italienne 
toujours bien présente, restent encore timides. Au fil 
des jours, la situation est plus tendue en production. Les 
disponibilités ne peuvent couvrir pleinement la demande 
qui s’active à l’approche des fêtes. Les marchés à l’export 
se réveillent opportunément, mais faute de disponibilités 
suffisantes, les opérateurs honorent en priorité un marché 
national plus constant dans ses achats. Dans la dernière 
semaine, l’offre progresse légèrement, conséquence de 
la persistance d’une franche douceur des températures, 
qui se traduit en toute fin d’année par un retour d’une 
offre plus substantielle.

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 de la 
barquette de mâche de 150 g (0,79 € HT/pièce) est 
inférieur de 7 % à celui de décembre 2021 (0,85 € HT/
pièce) et supérieur de 4 % à la moyenne quinquennale 
(0,76 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Le marché de la tomate repart sur de meilleures bases dès 
le début du mois de décembre. L’offre repose maintenant 
uniquement sur des tomates issues de nouvelles cultures. 
Une revalorisation très nette des prix est alors possible. 
Loin d’être excessifs, les volumes s’écoulent cependant 
laborieusement. L’amorce d’un mouvement de hausse à 
l’approche de fêtes n’est pas suivie d’effets et à l’inverse 
quelques concessions tarifaires sont accordées pour 
maintenir un bon courant d’échange.

Le cours moyen mensuel de décembre 2022 de la tomate 
(2,27 € HT/ kg) est inférieur de 11 % à celui de décembre 
2021 (2,56 € HT/kg) et de 11 % à la moyenne quinquennale 
(2.55 € HT/kg).

Tomate : marché sans relief

Source : RNM - FranceAgriMer

La demande en oignon jaune est modérée pendant tout 
le mois de décembre. Sur le marché intérieur, quelques 
mises en avant promotionnelles sont réalisées de manière 
ponctuelle. Les opérateurs restent vigilants sur la qualité de 
la marchandise. Certains lots rencontrent des problèmes 
de conservation et nécessitent un tri plus important avant 
commercialisation.
A l’export, les volumes sont modestes compte-tenu d’une 
offre nationale plus faible pour cette campagne. Entre 
Noël et le Premier de l’an, le traditionnel pic d’activité n’a 
pas lieu. Le commerce reste calme avant de basculer dans 
la nouvelle année.
En première quinzaine de décembre, l’écoulement de 
l’échalion est régulier et à un bon niveau de prix. Puis, la 
demande ralentit avec la fermeture de la restauration 
scolaire. Les prix sont légèrement revus à la baisse tout en 
gardant un bon niveau.
Pour l’échalote, les cours ne varient pas. L’ambiance 
commerciale du bassin est calme à l’image celle de la 
Bretagne. La demande reste mesurée tout au long du mois. 
Entre Noël et le Premier de l’an, les volumes fléchissent 
avec une activité au ralenti.

Le cours moyen mensuel de l’oignon (0,47 € HT/kg) est 
supérieur de 74 % à celui de 2021 (0,27 € HT/kg) et de 68 % 
à la moyenne quinquennale (0,28 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel de l’échalote (1,37 € HT/kg) 
est supérieur de 1 % à celui de 2021 et de la moyenne 
quinquennale (1,36 € HT/kg).

Alliums : commerce prudent

Source : RNM - FranceAgriMer
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2022

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2022 au 30 avril 2023 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


